
PENSEE DOMINANTE

Il est un sentiment qui devrait sans cesse faire battre
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tous nos cœurs : c’est celui de la reconnaissance envers 
Dieu.

Si nous regardons en arrière, si nous déroulons les 
pages de notre histoire, nous ne pouvons nous empêcher 
de contempler les nombreux bienfaits que nous avons 
reçus de Dieu, d'admirer sa bonté pour nous, et les pa­
roles de l’apôtre saint Jean viennent tout naturelle­
ment sur nos lèvres : “Nos ergo, diligamus Deum quo- 
niam Ipse prius dilexit nos, aimons donc Dieu, puis­
qu’il nous a aimés le premier”.

Pensons donc plus souvent à ce qu’il a fait pour nous, 
ce Dieu que nous devrions tant aimer et si bien servir.
. Il nous a donné tout ce qu’il a fait. C’est pour nous, 
ses créatures raisonnables, qu’il a tiré du néant le ciel et 
la terre et tout ce qu'ils renferment. C’est pour 
nous qu’il a donné au soleil son éclat, aux astres leur 
beauté, à la nature ses splendeurs, à l’arbre ses fruits, 
à la fleur ses couleurs et ses parfums, à la nuit sa fraî­
cheur, à l’air sa pureté. Il n’y a pas un être dans tout 
ce qui nous entoure qui ne soit un don de Dieu à l’hom­
me. Aussi les saints ne pouvaient contempler la


